46 LES RELATIONS DES JESUITES [VoL. 38

etrange, mais a la verité tres-remarquable, & qui
fait voir que Dieu {¢ait bien par ot il faut prendre
les hommes, pour les attirer 2 fa connoiffance, & 2
fon amour! Si toft que les Hiroquois (vaincus pour
l'ordinaire par nos Sauuages, deuant qu’on leur
portait les bonnes nouuelles de 1’Euangile) [114] les
eurent iettés dans le precipice ot ils font encor, ces
pauures gens fe font venus rendre entre nos bras,
demandans 1'abry & le couuert, a ceux qu'ils tenoient
pour des traitres: recherchans 1'amitié de ceux qu’ils
auoient voulu maffacrer, comme des Sorciers: preflans
qu'on leur accordait, la vie de l'ame, puis qu'’ils
perdoient celle du corps: fouhaittans 1’'entrée du Ciel,
puis qu'on les chafloit de leurs terres. Et il me
femble que ie peux dire, auec vne tres-grande appa-
rence de la verité, que les Algonquins, & les Hurons,
& quantité dautres Nations, que nous auons inftruites,
eftoient perdués, {i ellesn’euffent e{té perdués; & que
la plus part de ceux qui font venus chercher le
bapte{me dans 1’affliction, ne 1’auroient iamais trouué
dans la profperité, & que ceux qui ont rencotré le
Paradis das 1’Enfer de leurs tourmens, auroient
trouué le veritable Enfer, dans leur Paradis terreftre.
Difons donc que les Hiroquois ont rendu des hommes
riches penfans les rendre pauures: qu’ils ont fait des
faints, penfans faire des miferables: envnmot, qu’on
leur doit (fans toutefois qu’on leur en ait aucune
obligation) la conuerfion, & la fanctification [115] de
plufieurs ames. Mais il faut que ie confefle, que s’ils
ont fait du bien par cy-deuant, qu'ils paroiffent main-
tenant & nos yeux comme des monftres, qui font preits
de nous engloutir. Qu’'on perde les biens, qu’on
perde la vie, qu’on foit tué, qu’'on foit maffacré,



